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~-üCIÉTf; BIITANIQUE TH: FJ:ANCE. 

Esperes prr'(rrrmt le.> ferrai11x sliicew;) 
ou en z>artie siliceux. 

frichostomum pallidum llrdw. 
Oicrannm undu\atnm R. S. 
- pellucidum He <lw. 
Campylopus !le"uosns Rrid. 
Ceratodon eylindrirus H. S. 1 

Leue•Jbryum glaunun Hampe. 
Weisia cirrala llcdw. 
Cymnoslùnl\~H\ tcnnP- Schrad. 
- squa ITOS 11111 \\Ils, 
Rhacomitrilllll cane:-e,ens U.n.\. 
Pl•ascum nitidum Hcdw. 

l<.'.opèces p~·cf>rant les terrains en/cuire., 
ol.! en J!arlie calcait·es. 

Trichos!omum latifolium Schw.' 
- crispulnm llmch. 
Didvmodun lnridus H. 
-- 'rnhrllns 11. S. 

1---:- r.aJ•illarcus W. :11. 
: ll1er:mum nren> lletlw. 
; Fissiùcus osm~tndoitles llcrlw. 
~ ·"- inenrvn~ Sr hw. 
; --- taxili1lius lledw. 
1 CJ lllilnSLmuum ro~il'l:.tl:lnl Srh. 
! Seli~·eria rccurvata B. S. 
\ CiJH~Iidotus riparins H. S . 
. Archidium alterni!i,Jium Srh.! 

~ons ne domwrons pas ici, C<~!Jlllle lllOÎiis !llt(•rcssan!P, nnP troisii'nte !istf' 
formée des espèces indilléreutcs it 1~ uature du sol. 

IA's espi·cps qui croissent sur lPs troncs d'arbrrs ont été t•xclnes d·~ nos listes; 
toutefois il est ]HJ'>sible que IPms couditions d't•xistcncc soit·nl t'lH'OI'I' jnst(it'it 
un cerlitin point sous la dt;pend~nrr dt• la ;tow•,;i(•n• dn sol ;oisin qne le ;eut 
leur am(· ne. 

Nos tableaux ne sont pas d(·liniüfs; Hl< l'l'l'lain nombre 1!'1·spèces non~ 
laissent dans l'in ceri itude an sujPL de la place qui IPHI' com·it•t;l. Cependant, 
quelle que soit l'tltl[Wrfection de nos listf'S actncll('s, nons nous pt'illiCllous de 
les recomnJ<mder 11 l'a·~t('ntion dl•s hryolo~nl's; uons prions les botanistes dr 
vouloir hien lt>s contrùler dam lt•s localit{·s qn'ils sont il ntt~IIH' d·1·xplorcr awc 

soin. Com111c nons l';nons rlP_j;t insinué, cc contrôl1· ''xigc hêaucoup d'exacti­
tude. Il tH' sutlit pas d'indiquer, d'une manirre g;(·nl·ralc, l'l·tag.• gl•olor.;i![lH': il 
faut faire l'aual~se rltintÏ<[IIP du ;;ol on des roc.ltl'rs sm I\'SI[ll''ls sc trouvent les 
)lousses qu1· l'on oilserl'e; il fa11! <·nlin tenir cotnpt•· d'tille JiHilP de circon .. 
stances qui semblent acci•h•ntPik·; an premiPr abord. tllilis <flli, lorsqu'on s'en 

rend un compte 1'\<ICt, ~c !rott\ l'til ètre la ra11S<.' principal!' tin phl·nomenr. 

"UR DES FEUILU;s .. \:'iü;L\Lc:~ !JE TH/1-0I.IU.l/ nf,'l'ESS El" IJE rn!FOUW! l'l1.4TF: .. ~'SE 

''"r :ti. lf~""'tavc Jl,1.('f~IX. 
(Paris, orlobre 187 L, 

La quadrifoliolatioo dn '1/·ifldilllll t'l'flen.' que j'ai signak·e ;, la Soci•.-·k ( 1; a 
persisté it se prodnin•, et j'ai pu rontÎillH'r itl;: ronst:tlt·r, depuis HHi:ï jusqu'au 
milieu de l'année 1870, dans l'endroit du parc de Saint Cloud où je !';nais 
rencontrée. Les l;chantillons que j'y ai récqJtés apparteiiaient tons ü la s.-v. 
mit:I'IJphytlwn du l'. l'CJH!JIS tle la deuxième {·dition d<~ la Flore des 1'1Wiro11s 

de 11m·is, de 11~1. Cosson ct G('rmain de Saint- Pierre. 
[)ans le courant dP 1 f-\69, j'ai oh,ené la I[Har\ri[o\iolation du J'. r·e;;r•lt' 

1) \oyez le Hullelill. l. Xlll, lf\liti S·n•IC''', p. ~'i<i 
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SÉANCE Dll 10 ~0\'E)!BI\E 1 K d. :t23 

t\·pc d; n:; une nntrc locnlill~ : ~nr la pPiomu t!n prnit j~n·tlin 0n a'·nnt dr l11 
mai~on n• 13, rue des Tibilles, ;l ncllcniC-I(•Z-~lcu<lon. Cette pdonsr, d\·mi­
ron (j rnètre' de long snr !1 métres de large, lt~gt'~remcnt inclinée dn sncl-o1wst 
an nord-est, ombragée par deux :\Jarronniers-d'Jndc (/Esod11s IiiNïor·r,stri­
IWIIl), un :\rJcia hlanc Jl,.bini't P.•I:Ndar:rtào) ct nu ,\cacia ro~l' (ftrdn'u/r, 
1'i.•r·osui, c;,t t'!abh· sur un sol <lq~ilo calcaire de fort m;mnist• qnalit{·. Les 

pieds de T I'I'JJI!IIS y (•Laient nombreux, et plusieurs ont produit dt•s feuilles 
l]ll<Hlrifolioléc.-; tlPpuis les p:\'Illicrs joms <i'auil où je le,; ai aperçtJC' jn!i<Jn'an 
mois dt• novrmhre, t~poqne ~~ laiJnelle je n'eus plus occasion d'l'\.a1uiner cett•· 
pelouse. J'ai pu snine l('s irnillc" qna(h·ifoliolrcs dn 7'. i''']Jf'llS dans leur 
di•velopprntcllt et da11s leur sonllncil, et j'<'SfH\re Ill' pas ahuser ries instauts dl' 
la Société en lui faisaut part de cc que j'ai '11. 

Les feuilles qua<lrifoliolées sont pliées dan~ le hnnr·gron comme les feuilles 
trifoliolées Plles-IIIêUJes, c'cst-it-dire <pte toutt•s les folioles se tronrcnt situées 
dans le prolougcmcnt. de l'axe du pt!tiole, fJlle c1:aqnc foliole est J'liér en deux 
~ur la nPrHH'I' m(~tliane qui forme cbamit'·re, de sorte qu'l'Iles se touchent par 
leurs faces <"Xt<-ricures. Elles sort l'Ill du homgeon en cet état; cc n'est I}U<' 

lors!Jn'••llcs s'étalent el s'ounent IJn't·lles p: ;•nncnt, dans lem· cireonseription 
el par rapport au pétiole, l'apparPJH'(• d'l!lw fL•uillc GOIIl(H•sée-digitée. L'une 
des denx folioles du milieu s'nunc, !'l son pétiol<' s'inlléchit de façon it ren­
yer,et· la foliolt~ ct :t faire un angle droit ;nec lt• p(tiole: c'est la foliole du 
sommet de la ft•uille. Chacune des df•ux folioles situées à droite et il gauche 
de celle-ci se dt•\·erse en s'ouvrant dans la position flu'ocr.upcnt les folioles 
latérales tl'tllll' ft·uillr trifl)li1Me; ct la th'mit~n· folioh', qu'elle soit à droite ou 
à guuclw, ,.i<•nlt•n s'omraul s'o()poser par b hase à la 1\lliolc du smnuwt. On 
mil ([li(' Lt ptHolLition des frnilles qu;uirifo!int(·r·s est analoiJ,ue il la préfoliation 
dt•s f<•uilles trii(Jiiolées. 

l'om dormir, Il'~ clenx foliol•·s inr,··ricu:·('s se rl'lù\eat el applifJlll'tll l'urw 
collllï' ïautre leurs faces supl!rieure.'. LPs deux foliolt's snp(Tieun·s, a•.t lit·u de 
faire le ml\mc monn·meut, comme on am·ait pu Je suppos:-r, se rPdressrnt de 
tt·ll•· sn rte !Jlll' lt•nn; m•nï1rrs tllt~diam•s soi ('fil da liS k prolongement dt' l'axe 
dn pétiole, cl \iennent, en :se posant l'une devant l'antn•, la sl'ClliHll' appli· 
tf!iallt sa face s11périenrc snr la face inférictlïi' de la premil.·rr, simlll('l' mw 
foliole uni(pl(•. Il en r(•sulte qu'il re lllOilteHL d1~ la jolt111(!e où elle:; sonl­

lll('illeut J(•s feuilles qu<drifoliolées 011l l'apparence des feuilles trifoliolées 
endormies. 

I~c la position des I(Jliole;; dans la pénode dr~ ~ommcil. on pourrait induire 
qur. la feuille quatlrifolitMe se produit chez le T. rrpPn:< par le détlonhiPment 
dr la rolinln du sommet. CrpetHlanl }· 1](' suis pas dispo'é 11 atllllell.re Ci'tiC 

manii•r<' de voir. ta position (]es foliole:-; pendant ie sommPil me paraît com­
mandée par la nécessité de maintenir dn;·ant ec temps le même rapport entre 
la superlide de~ faces ~npérit•11rc f't inf(•rienn: rk eps foliolrs ct l'obligation 
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>;iii!IW!'U .liQ'fi'IN!Ùlll'i lll'i li'ILUU:~:. 

tin ne pu~ lmnhlrr h•r111ililm• l'üwullunt ~~~li funcLinn:~ rcnplrnwlr,..• tlillflr;,,llo.~ 
<tu'dk:; ilt:cnmp!b:;ent l'unu Pl l'autre. J<;n dfd l'addi1ion cl'nne foliole dans 
l'{·tal tlc wille ajoute à la plante une égale ~uperlicic ùe face iuféricmc cl supé­
rieure, tandis que si pour dormir les quatre folioles sc rapprochaient deux par 
tlcux en appliljuant le~ unes contre les autres leurs faces sup{~rieures, la 
superficie des faces inférieures libres serait augmentée, et en même temps 
rhatjnC feuille quatlrifoliolée serait pl'ndanl le sommeil privée entièrcmcut de 
face supérieure libre. 

D'autre part, si l'on regarde avec soin le point d'ins!•rtion de chaque foliole 
~ur le pétiole ('(!a posilion des péliolules entre eux, on aperçoit g!:nc~ralcment 
une trifureation bieu distincte au somurct du pétiole et trois petit~ bourrelets, 
puis sur l'un d•2s pétiolules latéraux un autre petit pétiolnle à la base duquel 
sc !rome également un pl'!it bon rTl' let J~nlin l'une des folioles c•st généralc­
JIIent plus petite CJne les autres, sou\·eul elle e~t de forme dillërente ; et cette 
foliole, cpri parait Hre additionnelle, portée sur le pétiolule latéral, soit de 
droite, soit de gauche, d!•donblé, est, il l'Nat de Y cille, opposée par la base à 

fa foliole du SOIIIIIICt, du moins chez LOU[(';) les f~uilfes <iUC j'ai ohsernl,es. 
R<·sterait à rcciH"rc.her si J'exarmn anatomique confirme ce qui, je crob, 

,e produit d'une façon comtante; ce qn~ j'ai tcujours vu . 
.Je crois dcwir llotcr aus,i Cl'lle particularité, que les [euilles qu<Hlrifoliolées 

appliquent pour dormir la face supérieure de la foliole normale d'nn cùlô 
contre la face supérieure de la foliole additionnelle située de l'autre cùté, et 
que c'e,t la foliole normale située du cùt{• de la foliole additionnelle qui rient, 
en >C rclc\·ant et en tomnant sur ~on püiolniP, sc placer deranl la foliole 
normale supüit•nre, (jtÜ se con\Cnle de se rctlr;•sser comme dans une feuille 
lrifoliolét•. 

Le 1 :-; juillet H\li9, d;ms le ))Ois de :\l<·rulon, snr la berge de l'ét;rng d1•s 
l'onceaus, à l'angle sll'l cle la portio:1 libre, contn· la muraille de la portion 
ré~enée, j'ai rencontré uuc autre aliolnalic de 1: '''}JCtts. Voici en (JUOi elle 
consiste. 

Les trois folioles de l'une des feuilles ~ont cordiformes, a~sez profondément 
échancrées au sommet, cl dans cette échancrure deux dt~s folioles préseutent un 
pédiccile court f(mné par le prolongement de la nernrre ceutralc el suppor­
tant une foliolule ~nhorbicnlaire trL·s-légèn•menl énwrginée au SOillltJ('l. C'Pst 

comme une prolifération de ces folioles .. J'ai !;ourent depuis, soit au mè:nc 
lieu, ~oit en d'autres endroits, YaÏIH'Illl'nt cherché à reii'OIIH'r celte singularité 
dont je n'ai pu recueillir qu'un échantillon. De;; autres feuilles du pied snr 
lcqn('l je l'ai aperrn•·, les un<"s sont de forme IJOI'male, c'est.-;, ·dire ohmall's, 
]!•s antres sont cordifr•rnw::, 111ais Ill' (ll'!;sentent pas rie foliolule ;:nl\(•ntice. La 
foliole nrênre de cetlr fpnille qni Pst siurpleruenl eonliforme n'a jamais l·t{~ 

dotée~ dP foliolrile, !'1 ne l'a point perdue par accident, cmn11w on pomrail 
le ~upposer en \oyant sr·~ deux ~œurs en porter, car il n'y a pas !t" moindre 
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:-of.:\:\111 liU 'lll M1"1'VI·JMIHIIJ 1 hi 1. 

mucron .t la bMo 1ln cœur, c'ŒL-!1-dii'<J dnn::~ l'i·cl•tmcrmu liu glJIIIlML dll l11 
fi!UillO, Ct J'on YOÎt fort biun p:u• traii~J)Qmnce, illljounl'Jmi fJIIll CeS fllUÎllc::~ ~ont 

desséchée:;, qne ln nenum cunu•nlc ne R'r~l. li aucnn imtnnt <le Hon c:li~LI'IH:e, 

pt•olongéc au ddl1 du limiJc, ct qu'elle se termhw llOl'ffinlcmcnl h liil drcon­
scription. JI me semblu utile d'appliqurrà ce Trüfie une dénominiltinn spûciale, 
et :;a carat:téristî<pHl étant l'adjonction d'une foliolule à une 1iJJiole, je pro­
pose de l'appelet· TJ'èflc foliolulr!. Je n'ai pu observer la prrfoliation de cette 
feuille, n ·~n ayant jusqu 'il présetll tromé qu'un exemplaire entièrement dôve­
loppé, et par ma faute je ne connais pas son sommeil. J'ai eu le tort, en eiTct, 
de la cueillir sans auendre que le soleil fùt couché, et de la serrer tout de suite 
dans un cartable, tandis que j'anrais pu me rendre compte de sa nwnière 
de dormir en ne la comprimant pas immédiatement ct en mettant, lorsque je 
rentrai chez moi, le pied de cet exemplaire dans un verre d'eau . 

.Te <lisais en 1K66 f(Ue je croyais la f]Ll3(h·ifoliolation spéciale au 1'. r·epens, 
et notre honorable l'résident, en signalant la culture, f)llC je n'ai pu retrouver 
par suite de la mutilation du jardin du Luxembourg, d'un Trèlle dont toutes 
les feuilles étaient (]Uadrifoliolées, ne disait pas qu'il appartînt il une autre 
espèce. En examinant la petite pelouse sm· laquelle j'êtudiais le déreloppe­
ment ct les Jlhases de cc phénomène, j'ai rencontré queltp.1es r~s de quadrifu­
liolation sur des individus 2ppartenant au 1'. pratense; ehez le 1'. pratensc, 
j'ai obscné la même préfoliation, la même disposition prndaut le sommeil, 
le même dédoublement apparent d'une de~ folioles lalérales que chez le 
1: repens. !\'lais la foliole adventice, si elle est parfois plus petite que les 
folioles normales comm(' chez le 1'. 1'i!Jl('I1S, est génér;dement de même forme 
que les autres. l'eut-êtr~ doit-on i1 cette circonstance de n'a\"Oir pas encore 
aperçu la quadrifoliolalion dans cette espl·ce, car l'cuchcvêtremrnt des folioles 
des différentes feuilles d'une même plante ne permet plus alors de re:1wrquer 
cette disposition que si l'on regmle chaque feuille séparément. 

Le Tnfolium pratense ne se contente pas de la quadrifoliolation, et à di­
l"erses reprises, dans le courant de l'été de 1869, j'ai pu constater ct recueillir 
des pieds de ce Trèfle portcut·s de feuillt•s quinquéfoliolées sur la même 
pelouse du n" 13 de la rue des Ti billes. Il se produit alors une paire defolioles 
de plus que d'habitude, et la feuille a l'aspect d'une feuille imparipennée à 
deux rangs de folioles. 

Dans la préfoliation, la feuille quinqnéfuliulé1! porte, it l'extrémité du pétiole 
ct dans son prolongement, la foliole terminale pliée en deux longitudinalement, 
de sorte que chaque moitié d'un côté de la nennre m{•iliane applique sa face 
supérieure sur la face supérieure de l'autre moitié. Chaqm• foliole de la paire 
supérieun•, pliée de mêua·, a l'une la moitit' dP ~a face inférieure gauche 
appliquée sur la moilié de la face inU·ricure droite de la foliole terminale) !'l 

l'autre la moitié de sa face inférieure droite appliquée ~!Il' la moitié de la face 
i uférieure gauclw de la foliole lt•rnlin<lle. tes folioles de la paire inférieure, i·ga-

T. :n111. 
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!emeut pliées en deux dans le 't·n~ de la lon;.sueur, CO!ll\llC le sont lontes les 
folioles de tous les 1'rtfoliullt, ont: la foliole de droite, la moitié gauche de la 
face inférieure appliquée contre h moitir droite de la lite.~ inférieure <le la 
foliole de droite de la pait·e snpérieun~, et la folio!e de gauche, la mnitié droite 
de la fu cc inférieure applirJuéc contre la moi! ié gauc\w de la face inférieure 
de la foliole de gauche de lu [l:lir:! supérbtre. Ces f,J!ioles, aitbi pliées, s~écar­
tent l'une de l'autre cn srJt·tailt du h ~nr0;C'l!!, t•:. hicnt:'\t chae11n dPs li!!thes en 
s'étalant donne à la feuille le port d'tm!l feui:le hipeunée an~c Îilljlaire ct lui 
permet d'accomplit· ses fonctions rc.<pira.oires. 

A l'heure du sommc:H, ks foli.,Jes de la paire inf•"rkm·e sc rd ressent et 
appliquent réciproqueJ.UCEt l'tHlt' contre l'<llltrc i~u1·s faecs ~npériew·es. Au 
lieu de se compoïler de mf'l!H', les fo'ioles de la p:tirc snp6ri<~nre Yicnnent sc 
poser devant la foliole ternùlaic, !'n1w appiitll!:tlll sa fac{~ idëric.Jre sn1· la 
face supérieure de la foliole termil:aie ct l'autre: appliquant sa face iaféi'ie;u·c 
sur la face supérieure de la foliole opposée, <1:~ id!e mr:e qu ';1 elles trois elles 
ne présentent plus qn'mw Lre ~l!j'éril'tt:e e~ ii:Jl' Le·:: i;~'h·:c·llrc ii!m•s. De 
cf'! te façon sc trouve maiale;,nc la pmportion C:ltre !Ps s1n f::cvs des far.es ~·npé­
rieures et inférieures, qui rüt Ué d<\ll'llitc si la i;:lire sup(•rit'ure s'était cmn­
pm·tée pom· dormir collltne la llairc inféri;•ure. 

Chez les exemplaires du 1'. rr(ltrw;r: qnadrifolio'é que j'<~i rencontrés, les 
quatre folioles conservent <lS'('Z compJ,: [ement b même dimension el sm tout 
la même forme que les folioles dt•s ft•llillcs trifo[iol{:c~;. Lor~quc la feuille est 
quinquéfolioléc an contrnire, si la pail'l~ inf{:ricun• 11e di!l(~rc g(:n(:ralement pas 
d'une paire de folioles normall'5, la pain~ ~up[·rietm• el la foliole tc•:·miilale, 
généralement plus petites qne des foliol·•s O"dinain~s de '/'. j)."llfen.se, a!fecteut 
des formes Yariées et SÎ'l?;Uliün•s ct sont le pins mmcnt :mJîo::démrnL échan­
crées au sommet. 

Il semble, surtout si l'o:1 rap 'roelw !a :>.;:ici :.1 :ru'onl C'ltre r·IL':; la paire 
supérieure ct la foliole tcrnlil;a!e· pc!lllant lr.: ~:unrueil de ce développement 
moindre de leut· limbe, <Jn'eUcs ne tiOllt à elles trois qu'une trifnrcation de la 
foliole terminale. Chacune, au reste, est portée sur un pétiolale disliuct abso· 
lument semblable au pétinlnle normal ct ins~ré co:mue lai ~m· le pétiole com · 
mun, de tdlc manière que~ ~:i J'en ~upprimaii. ];; p<:irc if,féi'ieu>c, 011 pDurrait 
se croire en présence d'nne fcuil:t~ trifuliolée d'u:w forme particuliàe ct d'une 
moindre dimension. Il SPrait inl,~l'L'isant de s';~~:surct· :•natorni [Lwme;H <le la 
constitution dn p~tiolulc et d!l son hourrclet, (':tr il HJi:thlc ·:• 'elle doit être 
autre dans la paire supéricnre •1ue dans la jE<ire i;lféri(•ll:'l~ et da,;s les paires 
normales, pour permettre <lUX fo\i1<les tk J:remlr~ d;~:·;mt le smmncil leur poû­
tion particu~ièrc. 

J'ai vn des pieds de 'J'. i'''(l/,;;,,e qni préh.'nlaied soit tou:e::> fp;; fe'1di'.:' tti· 
folioll~e~:, ~.;i~ (h~s fcni!k~; triroliulé,:_'3 li: d~·s rè~ti:~(!:, i.j:Jltdrit'~dit.)l._c;;, ~o:l de., 
feuille~ trildiulées l'l des f..:uilie; rluirtqud'oii.J:.~e::, ;oi;:c' l!i0,;J(: toul it la fois 
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1:0 

dt·s fl'uli•P>; trifolioltit1g, lfll!lllt•ili)!i!,I~IJS 11t qnillquHuliult':c~. ,Jr: 1111:11 i!Î p;t:> rr:u• 

cmlfr(l dwz lm;tJUl'l~ tout'-'~ l<•s fcuillcG nurni~:.HI {·U: •!n;ulrifuliolt(t·s ou tjuÎu­
(!UHolioWes • 

. Je ne sais, r·t il uw .o:'i<! pt'tJ!-ttrc hirn t!illiriiH, ult•nw ~~ jn r•t•lO!H'Ile à l'eu­
droit où éliiil u·i!l· pdilti.,t', dt· ~;noir si ll• phûnou1i•11Œ :t Jlf!l'•istè (!t de l'du­
dier lmll :'·Ill' pl;ll'e lj!W d.!il~ ili'S Sl'lliÎS du gt•ai!IJ!; fll'O\'CIIUilt de pied~ ii!IUI'· 

liJ:lll.\, hit••J !(li!' r•·la ili',.ii! (UI'!I int(•J'(''''anl ü i>UÏV!'O uu poinL de ntc de [,t 

t:ontinu'tt'• oti rb :!:1 t•l::pj;:•:::t•nt pat• la :,:·jl,~clion de c.es ~ortc~ ck dNonHutioll';. 

l.}tlalll ~lia localitiJ dn parc J0 Saint-Clowl IJÙ j'unli~ vu pcr:;i:;ter la quatlri­
foliolation du T. n:v . .-., 2llc it dé. di:lntitc pitr l'illlasiun prm,o.,il'nne qui, 
si elle nous fouruit tp:c:•Ittt:' :;ujcb tl'étudt~ botauii(Uf', lliJUS a été l>icn dou­
lourcu~~~ il liinl 1l'{·ganb. 

La muitipliral ion des folioll's du Trèi!e n't•st peut-ètre pas assez curieuse 
pour qi!'il iut{•res;c la S:ll·i('lé de connaître tous les caùroils où je pour:·ais 
n•HCOillrn nllu a:wma!ic; j~ croi:; loulei(Jis poli\OÎr me penw:llre de lui 
sisnaler qu'elle:;,· pro:lni: tbns une régio11 dill(~renle de celle eni je Lü pour 

la premii·re foi~ a;H•to:tw, ,:'au:ant pins qm: j'ai\ 11 Htllll f,lil fille je n'a1ais pas 
<'llCOt'e 11• 1ll' .. l'ai lrmn :., l'il m~i lliï l, S!lr la pc!I)I!Se dujanlin du n" :\1, rue 
.,!orel, tt !Jouai, ll1·~ pieds d,~ J'. j'l'jHIIS tt feuillus, les unt•s trifoliolée~, le3 
autn·~ fl'ladl'ifolioi;~c~; l't m•~mco qninqu(•fo!iol(~es, ru que je u'ay;lis pas encore 
lU daus cette cspè('e . .1\;u;;re suu.-; qnelk iniltiCIJCG cdle anUtualie t;'est pro­
duite, lll~1io je suis n'l'l'lin qu'elle <'Sl r~cente dans cu jardin. Elle y arait, f!Jl 

d\'et, été clktThi~è <':l \~<ill tlij'lii~ i.ill<~ t•·enl<line ll'iumées par quatre persunues 
.:raul le jour où j:· l'ai aper~·uc. 

J'avais énoncé f[liC l'oct atlrdllla:t anird'oi;; au Tn!Oc fJUadrifoliol{~ des 
Hrtus partiCillii·res; ;: l'an•1:i de HIO!l .::;;:crlidll, je puis aujourd'hui produire 
uu document que j'exlïais lcxtueHement du lmue sixième (pp. ftOS-ltlO) de 
i'Oll\fütjC OU je l'ai l'PllCtilllré ( 1) : 

" TIIII'CLlUI, L· Tt'l-tk. 

" Voici t'Cs c~ract•~rcs : 
" Sa flenr e~t en papillon 011 ~~ pl:ll pres .... , Ses feuilles ~ont trois ~i it'oi . .,, 

" rarement quatre it (j n;otre ot! cinq ;: cin•[· 
, 1\ocrha<t\e ca co:npl·~ ks lc·nll:-:;i\ e:;Ji't:l):l :;uha:ltes 1)): 

'·' lO. Trijo{iwn ljllrUII'IjiJ!ÏI~/11, 1/u:·(o;;sr Ill!!" li', C.B. P. 3:27. B:,erlt.l!HL 
" ali. :2, :li. f'l'ijiJtiUiii 1'11; 1u1 !'''lit, ù!lic. TnjiJ!i~tllt 11/uuwn (II.<CI'ut lruu­
" ,·iw''' ij/lll/o';,'r:i.', •jU;!iiS '.'Î' ;"·11 ·.·. J~)i,:., i'OIIl'll. l:Lo;l, hllG. Tl'!j(Jilr, •l:/ifu· 

J' 1,. LJi~'/Jùililairv lJitit·c:~·set :lt nwricctHC. ti-,· ... ;H:"Uf!f'Ù:, de CÙfiH~tr't de ;;uftï.tll•?UC., Lfana" 
lamie. dr• ,n.!:,.H'ultlCit:, ,/f,t.':!lOu·;; U:lîUt't~tf.!, t·~c. i l.r.u.luil dr} l'~t!lg·t.Ji;; 1L~ ~l. .;;~mes. par 
~Dl. Dith:rut, l::Î•lous et Toas6aiut, revu, t~orrir;·é et aH:~nwnté l'.ir 1\I. Jn!i.~a H:ISSU!l) tioc­
tcur-rC;.:;t>ntdel..t Facultétleiih-:tkcine Ue P.tri~, li',;_; -'i:}_. :-i~ Yllht,ne; iu-iu!iu. 

(:!J :5ur Cl~::.lreute-::.ix r.>pc<:t!,;j tle Hu-_;~'[l,i.~,-l., ~~i. . . \l.~uoi:! it'a tci•rJltti! i •. i ttll~ C'..! 'i:il 
cuucernc ~;cJl:•. :1;:_,: 'Fi:.:~ tl\\ i.•1llll···~·:_-, 1 o, 
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~OCIÉTE BOTANIQUE DE FRANC!•:. 

,, qw'J.drifoliwn, Piw:wn Lo1Jelù', .1. R. 2, 3SU. H.aii Hit->t. •l, ':.11)2. Quadrifo­
" lium fuscum, Park.Thcai.1H '2. L•!lus fJIWth·i(lllifl, Ger. 1028. Emac.11 9~. 

" O;l trouve ce trèlle d~ms le;; prés, d'où on le ll'<lll'ij)l)rlc dans les janlins, 
, (jll on le. culti\e aHc 'oin ; il fleurit en Hé. Ou fait usage de son herbe. 

,, Sllll suc chasse cks iutestins le,; hnrnetus phlegmatiCJlle', guérit les nl­
,, ci·rc;., :t la boudll' eth Lt langue, garantit dl' la petite rérole, eL pa,se vulgai­
,, reuH·n t pour un remède excellent, dans la lièvre pourpreuse des enfams. " 

M. Bwng·niart fait remarquer que l'on cultire depuis longtcrnps, à 
titre de cmiosiU\ le Trèllc cptadrifoliol•; dans les jardins botaniques. 

Lrcturc c~t donnée de::; communications suivantes, adressées ilia 
Sucié11~ : 

l\OTI> SUH QUELQUES PLM\TE~ DE<; EWinOl'\S IJE lt!OliTPELL!ER, 

pao· lU • .\. Brlftll,\.:'\UO~. 

(Montpellier, 4, no"cmbrc i811.) 

Je ne sais si Linné l'ot vraimrnt l'antcur de C"l arb~c à lni attribut~, qu'il 
ne faul herboriser que de la Vio!Pttc au Colchique; mai:; j'ai lu dans sa l'hi­
losupliie bfJ/WlÙJIW tt:dit. de 1751, p. 293) que les herborisations doivent 
tlurcr rl•:f111is l' Of'j!lli'Ù ion rles fààlt e.~ des m·bres ju8qu!à leu1· rhutr.:; ct, sous 
rettc fur me, le précepte nnt mieux pom· nos contrées méridionalrs, car il s'y 
trotne c•r:core en ;mtomnc de lrès-blllllll'S plantes il recueillir et à étudier. 

Le li du mois dernier, uous herborisions arec M. le pmfesseur Martins 
sur lrs ~~rrigucs de '\Iontruaur près l\1ontpellier, el. nous y trourions en 
<Jbond;tllCl' les ,<.;,~.\1'/i torltUJSI!If/ L., rnon!lu/.11111 L., ('l r-(rtl!!lll Gonan, lors­
qu'un dt: nous n·rllal'lllla que tontelc' les ombelles de l'elatum {:taient chargées 
de fruits, tandis fjlle la plupart de celles des S. tortuoswn et montmmm 

,~tail'nl '''~rile.~. Un l'\;llnen plus attentif nous permit de reconnaître que ces 
ckux plante~ sont tn.,s-rl>g;nlii:rement monoïques, (jlloiquc par simple avorte­
ment, t'Il Ct' sen:; (jlle les ourhclles terminales de chaque grand rameau sout 
seules fécondes. Sur les fleurs de ces ombelles il n'y a point d'étamines, ou il 
n'y en a, lri~s-rarcmcnt encore, que quelques-unes à demi dé\·eloppées, avec 
un pollen lllal conformé; le disque épigyne est lrè:Hl{~yeloppô et d'un beJu 
violet, ainsi que les cleu-._ ~tylcs forl gros el fort long;~. La coulenr permet de 
les reconnaître de loin. Aux !leurs des autres omll\'llcs, les étamines ont cJp 
grosses antlti·rcs ;m~c dn poii,•B bien conformé ; mais le disque épigyne est 
blanc, peu dt·\·eloppé. O!•llc \oit aucune ll<tce de styles; m.1is au-flt·s~ous de 
la !leur exist(; un mair,·, cl si l'on séparelcs deux parties du disque, ou trorne 
des styl('~ tl'ès-court~ ~l CJni, lll~ ptrvcrwnL point à l'air libre, sont ainsi soustraits 
!ll'~rtinn r11i pn'!Pn. L'ovaire ~st petit, ainsi que l'ontle nnn fécondé qu'il•:on-
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